
Le fil conducteur

Sergueï Konenkov [1]

Sergueï Konenkov (à gauche) avec Lénine devant le mur du Kremlin et la toile recouvrant la plaque commémorative aux Héros
d’Octobre. Place Rouge, Moscou, 7 novembre 1918. (http://lenin-ulijanov.narod.ru/)

Source : Ce que nous devons àà  Leénine, Éditions du Progrès, Moscou, 1967, pp. 319-329.

J’ài  rencontreé  Leénine  àà  plusieurs reprises.  Pour moi,  ce  fut  chàque fois un eéveénement inoubliàble.
Personne, àà  mon àvis, n’à le droit de ne gàrder que pour soi là preécieuse expeérience que constitue
pàreil contàct. Les penseées exprimeées pàr Leénine, ses àttitudes, ses àctes, j’estime que nous, les vieux,
nous sommes tenus de trànsmettre tout celà àux geéneéràtions montàntes.

Le 14 àvril 1918 fut publieé  un deécret signeé  pàr Leénine et concernànt là suppression des monuments
repreésentànt le tsàr ou ses serviteurs, àinsi que l’eé làboràtion de projets de monuments àà  là reévolution

[1] Konenkov, Serguéi Timoféïévitch (1874-1971), sculpteur soviétique. Né dans une famille paysanne, a étudié les beaux-arts
à Moscou et à Saint-Petersbourg. A participé aux barricades de la Révolution de 1905 et a soutenu la Révolution d’Octobre
1917. En 1923, il voyage aux États-Unis pour une exposition et s’installe à New York jusqu’en 1945. Surnommé le « Rodin
soviétique »,  il  a  réalisé  des  sculptures  de  Gorki,  Einstein,  Pouchkine,  Tchékov,  Tolstoï,  Dostoïevsky,  Tourgueniev,
Maïakovsky, Tsiolkovsky, Sourkov, Jean-Sébastien Bach, etc.
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sociàliste  en  Russie.  Cette  loi  reépondàit  du  grànd  plàn  de  Leénine  sur  là  propàgànde  pàr  les
monuments :  sculptures,  obeé lisques,  bàs-reliefs,  destineés  àà  reépàndre  les  ideées  nouvelles.  Deàs  là
premieàre ànneée du pouvoir sovieé tique un intense tràvàil fut effectueé  en vue de l’àpplicàtion de ce plàn.

C’eé tàit en eé teé  1918. J’eé tàis àlors preésident du syndicàt des sculpteurs de Moscou et je tràvàillàis àà  là
Section des Beàux-Arts du Commissàriàt du peuple àà  l’Instruction publique. Je fus un jour convieé  àà
preésenter un ràpport sur les nouveàux monuments àu cours d’une seéànce du Conseil des commissàires
du peuple àu Kremlin.

Lorsque j’àrrivài,  là  seéànce àvàit  deé jàà  commenceé .  Je  dus àttendre quelques instànts  puis  on me fit
entrer dàns une sàlle. Làà , je vis Leénine pour là premieàre fois. L’eémotion qui s’empàrà de moi fut telle
que j’eus beàucoup de peine àà  là màîîtriser.

On m’invità àà  prendre plàce àà  une longue tàble. Leénine qui preésidàit me donnà àussitoî t là pàrole. Je me
levài. Leénine se penchà en àvànt. Il m’eécoutàit treàs àttentivement. Celà m’àidà àà  me mettre àu diàpàson
de mes àuditeurs, occupeés de là solution concreà te des probleàmes qu’ils envisàgeàient.

Mon  intervention  fut  courte.  En  terminànt,  je  lus  là  liste  des  hommes  illustres  et  des  grànds
reévolutionnàires àà  là meémoire desquels on àvàit l’intention d’eé lever des monuments. Leénine convià
ensuite les preésents àà  se prononcer. Le premier àà  le fàire fut l’historien Mikhàîïl Pokrovski [2]. Là plupàrt
des  oràteurs  àjoutàient  des  noms  àà  là  liste  des  monuments  projeteés.  On  nommà  Spàrtàcus,
Robespierre, Jàureàs, Gàribàldi [3]. Leénine et les commissàires du peuple àpprouveàrent presque tous les
àmendements proposeés.

Apreàs quoi Leénine me demàndà quelles eé tàient, àà  mon àvis, les mesures que l’on devàit prendre pour
se mettre àà  l’œuvre le plus vite possible. Je reépondis que compte tenu de l’urgence des tràvàux, signàleée
pàr  Leénine,  on  devàit  poser  certàins  pieédestàux  et  stàtues  àvànt  l’hiver.  Les  sculpteurs  devàient
preésenter  des  projets  en  plàî tre  gràndeur  nàture.  D’àutre  pàrt  il  fàllàit,  selon  moi,  veiller  tout
pàrticulieàrement àà  là quàliteé  des premiers projets puisqu’ils serviràient de modeà le àux àutres.

Leénine s’inteéressà àu prix àpproximàtif de chàque monument. Huit mille roubles environ, reépondis-je.
Speécifiànt  que  cette  somme  devàit  eî tre  àccordeée  àà  chàque  sculpteur  indeépendàmment  de  sà
renommeée,  Leénine  demàndà  si  l’àttribution  de  ces  sommes  dàns  un  deé lài  de  trois  jours  nous
àrràngeràit.

– Tout àà  fàit !
– Consignez-le dàns le proceàs-verbàl : un deé lài de trois jours, dit Leénine àu secreé tàire.

Il sourit, puis àpreàs àvoir prononceé  sà phràse hàbituelle « La question est épuisée ! », il àjoutà quelques
mots àimàbles àà  mon àdresse. Je m’inclinài et sortis.

En quittànt  le  Kremlin,  je  me rendis  directement àà  là  Section des Beàux-Arts  du Commissàriàt  ouà

[2] Pokrovsky, Mikhaïl Nikolaïévitch (1868–1932), historien soviétique. D’abord démocrate-libéral puis bolchevique en 1905.
Émigre en 1908 et rejoint le groupe dissident « Vpériod » de Lounatcharsky et Bodganov, en rupture avec Lénine. Retourne
en Russie après Février 1917 et rejoint à nouveau le Parti bolchevique. Président du Soviet de Moscou (novembre 1917- mars
1918) et Président du Conseil des Commissaires du peuple de la région de Moscou en 1918. « Communiste de gauche »
opposé  au  Traité  de  Brest-Litovsk.  Commissaire  du  peuple  adjoint  à  l’Instruction  publique  à  partir  de  1918,  préside
l’Académie  communiste,  la  Société  des  historiens  marxistes  et  l’Institut  des  Professeurs  rouges  (1921-1930).  Véritable
« pape » des sciences historiques soviétiques jusqu’à la réécriture ultra-nationaliste de l'histoire imposée par le stalinisme.
[3] Spartacus (+/-109 – 71 avant notre ère), gladiateur romain, chef des esclaves révoltés contre Rome en 73-71 avant notre
ère, meurt les armes à la main. Robespierre, Maximilien (1758-1794), figure historique de la Révolution française, dirigeant
de la gauche des Jacobins et chef du gouvernement (1793-1794). Destitué par un coup d’État contre-révolutionnaire le 9
Thermidor (27 juillet 1794) et décapité. Jaurès, Jean (1859-1914), professeur, député radical du Tarn (1885-1889), député
socialiste  d’Albi  (1893-1898),  dirigeant  du  Parti  Socialiste.  Réélu  en  1902,  puis  1910-1914.  Fondateur  du  journal
« l’Humanité ».  Pacifiste,  il  s’oppose  à  la  guerre  et  est  assassiné  en  juillet  1914.  Garibaldi,  Giuseppe  (1807-1882),
révolutionnaire démocrate italien, se mit à la tête du mouvement pour la libération nationale et la réunification de l'Italie.
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m’àttendàient de nombreux sculpteurs. Je ne puis trouver màintenànt des mots càpàbles d’exprimer
les sentiments que j’eéprouvàis àpreàs àvoir vu Leénine, et je ne sàuràis dire àà  quel point je fus conquis
pàr sà vivàciteé , son sàvoir-fàire, pàr l’ordre rigoureux àvec lesquels il àvàit conduit là seéànce et pàr sà
voix si àffàble.

Je fus treàs  impressionneé  pàr cette premieàre rencontre àvec Leénine.  Et c’est plein d’une àdmiràtion
sinceàre que je pàrlài àlors longuement de Leénine àà  mes colleàgues.

Je rencontrài Leénine pour là deuxieàme fois lors de l’inàuguràtion d’une plàque àà  là meémoire des heéros
morts àu cours des combàts pour le triomphe de là Reévolution d’Octobre, le 7 novembre 1918, sur là
Plàce Rouge, preàs du mur du Kremlin.

Là  Russie  des  Soviets  feî tàit  le  premier  ànniversàire  de  là  reévolution  proleé tàrienne.  Leénine  àvàit
proposeé  àu Soviet de Moscou de màrquer cette dàte historique en fixànt sur le mur de là Tour du Seénàt,
àu Kremlin, une plàque àà  là meémoire de ceux qui eé tàient morts pour là reévolution. Le Soviet de là
càpitàle orgànisà donc un concours pour le choix du meilleur projet.

C’eé tàit là premieàre compeétition de ce genre reéàliseée sous le pouvoir sovieé tique. Vàinqueur àu concours,
je ne disposàis que d’un treàs bref deé lài pour m’àcquitter de mà tàî che. Dàns mon àtelier, il me fàllut
tràvàiller jour et nuit àà  là plàque qui mesuràit 7 àà  8 àrchines [4], et qui devàit eî tre en hàrmonie àvec le
mur du Kremlin et l’àrchitecture de là Plàce Rouge.

Ce  projet,  dont  là  reéàlisàtion,  dàns  des  conditions  ordinàires,  àuràit  exigeé  plusieurs  ànneées,  nous
reéussîîmes  àà  l’exeécuter  en  un  deé lài  record.  Leénine  qui  àvàit  eé teé  grieàvement  blesseé  [5] et  entràit
màintenànt en convàlescence s’inteéressà plusieurs fois àà  là màrche de notre tràvàil.  Il chàrgeà tout
speéciàlement le càmàràde Vinogràdov  [6] de suivre de preàs là mise en plàce de là plàque meémoriàle
àinsi que d’àutres monuments projeteés et d’en informer le Conseil des commissàires du peuple.

Peintures, ciment blànc, plàî tre, tout ce dont nous àvions besoin nous mànquàit. Gràîce àà  l’eénergie de
Vinogràdov, nous puî mes cependànt surmonter les nombreuses difficulteés.  Là plàque comportàit 49
càrreàux dont chàcun devàit eî tre fixeé  àu mur du Kremlin pàr un boulon. Vers là fin des tràvàux, je ne
quittài les lieux ni de jour ni de nuit. L’ouvràge enfin preî t fut recouvert d’un rideàu rouge en àttendànt
l’instànt solennel de l’inàuguràtion.

Le  7  novembre,  deàs  le  màtin,  les  deé leégàtions  des  usines  et  des  fàbriques,  des  uniteés  de  l’àrmeée
commenceàrent àà  àffluer vers là Plàce Rouge. Peu àpreàs mon àrriveée, j’àperçus Leénine qui, entoureé  d’un
groupe de càmàràdes, se dirigeàit vers là Tour du Seénàt. Il me sàluà àmicàlement. On pàssà àussitoî t àà  là
breàve ceéreémonie de l’inàuguràtion. Aupreàs du mur du Kremlin, on àvàit poseé  une petite eéchelle que
Leénine devàit gràvir pour couper le rubàn qui retenàit le rideàu.

L’ouvràge repreésentàit une Victoire àileée. De sà màin gàuche elle tenàit une pàlme verte, de là droite un
dràpeàu pourpre. AÀ  ses pieds on voyàit des sàbres briseés, des fusils ficheés dàns le sol. Au fond, entre les
ràyons d’un soleil levànt, on distinguàit l’inscription : « Révolution d’Octobre. 1917 ». Là plàque portàit
en outre les mots :  « Aux camarades morts au cours des combats pour la paix et la fraternité entre les
peuples. » Ces pàroles m’àvàient servi de devise pendànt que je tràvàillàis et mà joie fut grànde lorsque

[4] Mesure de longueur valant 0,71m.
[5] Le 30 août, 1918, en sortant d’un meeting tenu à l’usine Mikhelson de Moscou, Lénine était blessé par deux balles tirées
par la socialiste-révolutionnaire Fanny Kaplan. Celle-ci fut exécutée le 8 septembre. Cet attentat poussa les bolcheviques à
décréter la « terreur rouge » le 5 septembre.
[6] Vinogradov, Nikolaï Dmitrievitch (1885-1980), architecte, restaurateur et photographe soviétique. Étudiant, il participe aux
mouvements  de protestation de 1901 et  à  la  Révolution  de  1905.  Condamné à  7 ans  de  prison.  Soutient  la  Révolution
d’Octobre 1917 et nommé adjoint au Commissaire du peuple aux Biens de la République, responsable du contrôle de la
réalisation du décret « Sur les monuments de la révolution » et de la Commission pour la protection des monuments d’art et
des antiquités de Moscou. Il était chargé de mettre en œuvre un plan de propagande monumentale à Moscou et présidait la
section des beaux-arts du Soviet de Moscou.
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je sus que Leénine l’àpprouvàit.

Lorsque l’orchestre et le chœur se furent tus, Leénine montà àà  là tribune pour prononcer une àllocution
en honneur des heéros d’Octobre.  « Camarades,  respectons le souvenir des combattants d’Octobre,  et
devant le monument qui leur est dédié, faisons le serment de suivre leurs traces, d’imiter leur courage,
leur héroïsme », dit Leénine que l’àssistànce eécoutàit pleine de respect.

Bien des ànneées glorieuses et d’àutres peénibles se sont eécouleées depuis lors, màis l’Union Sovieé tique
continue toujours àà  mener le mouvement mondiàl pour là pàix et là fràterniteé  sur là Terre.

J’ài  rencontreé  Leénine  pour là  troisieàme fois  le  1er mài  1919,  et  eégàlement sur là  Plàce Rouge.  On
inàuguràit ce jour-làà  le monument àà  Steépàn Ràzine, chef d’une insurrection pàysànne en Russie, àu
XVIIe sieàcle.  Cette sculpture que j’àvàis exeécuteée  en bois,  repreésentàit  plusieurs personnàges et ce
n’eé tàit pàs encore un projet deé finitif.

L’inàuguràtion du monument fut un grànd eéveénement. Là Plàce Rouge eé tàit comble : une mer de teî tes
et bànnieàres y ondulàit sous le soleil printànier. Je me souviendrài toujours du moment ouà  Leénine, sàns
pàrdessus et portànt son fàmeux costume noir, àppàrut sur là plàce. Comme pàr enchàntement, là foule
en liesse s’eécàrtà devànt lui et il se dirigeà vers nous de son pàs ferme et ràpide. Accueilli àà  là tribune
pàr  une  tempeîte  d’àpplàudissements,  il  s’àdressà  àà  là  foule  et  lui  pàrlà  du  leégendàire  heéros.  Son
àllocution fut courte et pleine de pàssion.

Bien des ànneées plus tàrd,  tàndis que j’exeécutàis le portràit sculpteé  de Leénine,  c’est àinsi  que je le
voyàis devànt moi, tel qu’il m’eé tàit àppàru àà  cette occàsion. Et c’est pourquoi le buste exeécuteé  pàr moi
et exposeé  àujourd’hui àà  l’Acàdeémie des Sciences de l”U.R.S.S., le repreésente en tràin de pàrler.

Le 1er mài 1920, je rencontrài Leénine là dernieàre fois. Làà  encore il s”àgissàit de l’œuvre de propàgànde
pàr les monuments : on posàit là premieàre pierre du futur monument àu Tràvàil libeéreé , làà  ouà  s’eé levàit
àupàràvànt là stàtue du tsàr Alexàndre III [7].

Le quài de là Moskovà eé tàit noir de monde. Dàns le discours qu”il prononçà àlors, Leénine nous confià, àà
nous les àrtistes, là tàî che de glorifier le tràvàil àffrànchi pàr là Reévolution, tàî che qui pàr là suite fut
effectivement plàceée àu centre de nos àctiviteés creéàtrices.

AÀ  là fin du meeting, Anàtole Lounàtchàrski [8], Commissàire du peuple àà  l’Instruction publique, convià
Leénine àà  se rendre en àuto àu Museée des Beàux-Arts ouà  eé tàient exposeés les projets du monument àu
Tràvàil libeéreé .

– Pourquoi en àuto ? Allons-y àà  pied, ce n’est pàs loin, proposà Leénine.

J’eus là chànce de l’àccompàgner. En chemin, on pàrlà du premier sàmedi communiste  [9] qui s’eé tàit

[7] Romanov, Alexandre Alexandrovitch (1845-1894), empereur de Russie de 1881 jusqu’à sa mort.
[8] Lounatcharsky, Anatoli Vassiliévitch (1875-1933). Journaliste, dramaturge et critique littéraire. Milite depuis 1982 dans la
social-démocratie.  Arrêté  et  déporté  en  1898,  il  émigre  en  1904  et  rejoint  les  bolcheviques.  Collabore  aux  journaux
bolcheviques « Proletarii » et « Novaia Jizn ». Délégué aux congrès de Stockholm (1906) et de Londres (1907) et membre de
la délégation russe au congrès de Stuttgart de l’Internationale socialiste. A partir de 1908, forme avec Bogdanov un courant
opposé à Lénine sur des questions tactiques et philosophiques autour du journal « Vpériod » et sera exclu du Parti. Rejoint les
mencheviques  internationalistes  et,  en  1917,  adhère  à  « l’Organisation  inter-rayons  des  sociaux-démocrates  unifiés »  de
Trotsky à Petrograd,  qui fusionna en juillet  avec le Parti  bolchevique. Après Octobre, nommé Commissaire du peuple à
l’Instruction  publique  (1917-1929)  où  il  joue un  grand  rôle  dans  le  développement  des  arts  d’avant-garde.  Membre du
présidium du Comité exécutif des soviets et élu à l’Académie des Sciences (1930), il est désigné comme premier ambassadeur
soviétique en Espagne mais décède en France, en route vers son poste.
[9]  Les  Samedis communistes  (Kommunistícheski Subbotniki) sont apparus le 12 avril 1919 à l’initiative de cheminots du
dépôt de Sortirovochnaïa, sur la ligne Moscou-Kazan. Les ouvriers communistes ou sympathisants travaillaient gratuitement
ces jours-là afin de montrer l’exemple pour contribuer à relever la production et l’effort de reconstruction d’un pays ruiné par
la guerre mondiale et la guerre civile. D’abord spontanée et localisée, l’initiative sera ensuite généralisée et institutionnalisée à
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tenu le màtin meîme.

Au Museée,  Leénine exàminà les  projets  du monument,  dont  àucun ne semblà lui  plàire.  Là  plupàrt
d’entre eux eé tàient nettement futuristes, un àmàs de figures geéomeétriques incompreéhensibles. Devànt
certàins projets, Leénine riàit àux eéclàts. Renonçànt àà  exprimer son opinion àà  leur sujet, il deéclàrà :

– Que Lounàtchàrski deécide !

Je suis heureux d’àvoir pàrticipeé  àà  cette propàgànde pàr les monuments proposeée pàr Leénine. Leénine
àttàchàit  une  eénorme  importànce  àà  l’àrt,  àà  là  sculpture  notàmment.  Il  suivàit  personnellement  là
màrche des tràvàux concernànt les monuments et les plàques commeémoràtives, stigmàtisàit tous ceux
qui freinàient là reéàlisàtion de cette œuvre qu’il jugeàit de premieàre importànce.

En deécembre 1923, je fis pàrtie d’une deé leégàtion d’àrtistes qui se rendit en Ameérique pour y pàrticiper
àà  une exposition de l’àrt sovieé tique russe. Nous duî mes nous àrreî ter àà  Rigà, pour certàines formàliteés.
Nous y àpprîîmes là mort de Leénine. Bouleverseé ,  je me mis sur-le-chàmp àà  dessiner son portràit de
meémoire.

Leénine eé tàit un eî tre unique, incompàràble. L’humàniteé  àttendàit depuis toujours là venue du sàge, du
guide,  du penseur  que  fut  Leénine.  Son àrriveée  à  eé teé  preépàreée  pàr  l’eévolution de  là  socieé teé  et  des
ràpports  sociàux,  pàr  les  tempeîtes  des  reévolutions  et  là  succession  des  formàtions  sociàles,  là
clàirvoyànce  des  geénies  ànteé rieurs,  du  duel  moràl  du  Bien et  du  Màl.  Pour  là  premieàre  fois  dàns
l’histoire,  Leénine  entreprit  là  reéàlisàtion  des  ideéàux  communistes  qui  se  bàsent  sur  des  ràpports
sociàux fondeés veéritàblement sur là justice. C’est là condition sine qua non de l’àveànement du reàgne de
là veériteé  et de là beàuteé . Aussi l’homme nouveàu se distingue-t-il pàr sà soif de justice.

Leénine eé tàit strictement fideà le àà  ses principes, eéquitàble jusqu’àu bout. Tous ses àctes eétàient reé fleéchis,
il eé tàit plein de simpliciteé  et de modestie. Il endurà àvec le peuple toutes les privàtions imposeées pàr le
blocus de l’Entente  [10].  Dàns sà vie priveée,  il se contentàit du strict neécessàire, àà  commencer pàr le
choix de son logis àu Kremlin. On connàîît là missive qu’il envoyà àà  là Bibliotheàque Roumiàntsev ouà ,
sollicitànt des livres pour une nuit, il s’engàgeàit explicitement àà  les rendre sàns fàute le lendemàin
màtin,  sà  requeî te  àà  Bontch-Broueévitch  [11] de  lui  àcheter  un  pàrdessus  pàs  trop  cher,  sà  phràse
prononceée  sur  un  ton  càteégorique  et  indigneé  :  « Je  suis  absolument  contre  les  monuments  à  ma
personne ! »

Et comme il àimàit là vie àu sein de là nàture ! On m”à ràconteé  qu”un jour, àà  là chàsse, là vue d”un beàu
renàrd qu’il àvàit pris pour point de mire le chàrmà tellement qu’il n’àppuyà pàs sur là gàîchette, àpreàs
quoi, tout heureux, il dit en guise d’excuse àu chàsseur qui l’àccompàgnàit : « Quel régal pour les yeux !
Il m’a échappé ».

Tout en lui, sà conception du monde, sà bouillonnànte àctiviteé  consàcreée entieàrement àu triomphe de
là justice constituent un exemple qui vivrà dàns les sieàcles.

partir du 1er mai 1920 et elle existe encore de nos jours en Russie sous forme d’un travail communautaire volontaire. Lénine
en a fait l’éloge dans sa brochure La Grande Initiative parue le 28 juin 1919.
[10]  Bloc de puissances impérialistes (Angleterre, France et Russie) qui s’est définitivement formé en 1907 à la suite de
« l’Entente  cordiale »  entre  la  France  et  l’Angleterre  de  1904.  Ce  bloc  s’était  constitué  en  opposition  aux  puissances
impérialistes de la Triple Alliance (Allemagne, Autriche-Hongrie et Italie). Pendant la Première guerre mondiale (1914-1918),
l’Italie quitta la Triple Alliance pour se déclarer neutre d’abord, et pour rejoindre ensuite le camp de l’Entente, ainsi que le
Japon et les États-Unis L’Entente fut la principale instigatrice de l’intervention militaire contre la Révolution russe.
[11]  Bontch-Brouévitch,  Vladimir  Dmitrievitch (1873-1955),  historien et  ethnographe (spécialiste  des sectes  religieuses).
Social-démocrate depuis 1892, bolchevique et en exil à Genève depuis 1903, participe à la rédaction de divers journaux du
parti. Après la révolution d’Octobre, Chef administratif des services du Conseil des commissaires du peuple (1917-1920).
Rédacteur  en chef  de  la  Maison d’éditions  Science et  Vie,  fondateur  et  directeur  du Musée littéraire  d’État,  à  Moscou,
directeur du Musée de la religion et de l’athéisme de l’Académie des Sciences de l’URSS à Leningrad.
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Dàns mà vie personnelle, celle d’un àrtiste, Leénine à làisseé  des tràces profondes qui ne se sont jàmàis
effàceées. Mes desseins, mes àspiràtions de sculpteur sont lieées àà  ce que j’ài entendu dire pàr Leénine, àà
ce que j'ài lu dàns ses eécrits. Gràî ce àà  Leénine, j’ài compris, pàs d’embleée, c’est vrài, comme c’est souvent
le  càs,  combien  il  est  importànt  pour  un  àrtiste  de  deé terminer  dàns  quelle  mesure  ses  creéàtions
servent le peuple, àà  quel point ses œuvres reépondent àux àspiràtions, àux sentiments du peuple. De
nos  jours,  en  U.R.S.S.,  là  theàse  selon  làquelle  l’àrt  doit  ànimer  le  tràvàil,  embellir  l’existence
quotidienne, eé lever là vie spirituelle de l’homme, est àccepteée de chàcun. Cependànt, àu deébut de là
reévolution bien des gens pensàient àutrement.

Leénine voyàit dàns l’àrt une force àctive qui devàit servir àà  l’eédificàtion de là vie nouvelle. Treàs prudent
d’ordinàire  en màtieàre  de  recommàndàtions  se  ràpportànt  àà  l’àrt,  Leénine  formulà  cependànt  àvec
beàucoup de clàrteé  le progràmme de là propàgànde pàr les monuments, lorsqu’il dit àà  Lounàtchàrski,
àu cours d’un entretien : « Souvenez-vous que Campanella [12] dans sa Citeé  du Soleil déclare que les murs
de son État socialiste fantastique sont décorés de fresques qui donnent aux jeunes des leçons de sciences
naturelles, d’histoire, d’instruction civique, formation des jeunes générations. ll me semble que tout cela
est si loin d’être naïf et, avec des changements appréciables, pourrait être utilisé et mis en pratique… »

Combien  il  àvàit  ràison !  Actuellement  tàndis  que  nous  eédifions  le  communisme  en  U.R.S.S.,  nous
eéprouvons plus que jàmàis le besoin de propàger nos ideéàux àà  l’àide de monuments, de peintures, de
fresques.

Leénine  qui  inàugurà  en  personne  les  premiers  monuments  de  là  jeune  Reépublique  des  Soviets,
s’inteéressàit àux besoins des sculpteurs et de tous les àrtistes en geéneéràl. Il sàvàit que là propàgànde
pàr les monuments màrquàit le deébut de là reévolution culturelle.  Dresseés àu milieu des plàces,  les
monuments eéveillent l’inteéreî t des gens àà  l’eégàrd de ceux en l’honneur desquels ils ont eé teé  eé leveés, ils
deviennent pàrtie inteégrànte de là vie des hommes.

Les àrtistes des geéneéràtions futures continueront àà  mener àà  bien les ideées geéniàles de Leénine sur là
propàgànde pàr les monuments et ils sàuront qu’àux sources de là culture sociàliste se trouve Leénine,
cet homme dont là vie fut comme une flàmme qui ne s’eé teindrà jàmàis.

[12] Tommaso Campanella, (1568-1639), philosophe et moine dominicain italien, rédige La Cité du Soleil, une « utopie » sur
l'organisation idéale de la société.
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